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SUR

LA PRESENCE DU NICKEL
DANS LE PLATINE NATIF

PAR

S. PINA 1>E RUBIES

Au cours d'une etude spectrochimique auquel j'ai soumis
diöerents platiues natifs, notamment celui de Kitlim, pour
comparer leur composition ä Celle du platiue recemment decou-

vert par nous en Espagne(1), je me suis trouve en presence
d'un fait tres interessant et presque ignore. J'ai consulte les

donnees de 127 analyses de differents platines natifs « mines
de platine» de toutes les provenances du monde et excepte un
seul cas, jamais il n'est question de la presence de nickel dans

ces minerais, möme ä l'etat de traces; quelquefois on cite la

presence de Pb et plus rarement celle du Mn mais pas celle
du nickel. L'unique renseignement ä ce sujet a ete fourni par
Terreil (2) dans une note sur la composition d'un platine natif
magnetique de Nischne-Taguilsk.

Ce platine a la composition suivante :

Platine avec iridium 81.02
Osmiures d'iridium et metaux du platine

insolubles dans l'eau regale 3.33
Argent traces
Cuivre 3 .14
Fer 8.18
Nickel 0.75
Fer chrome 3.13
Silice 0.13
AI, Mg, Fe ä l'etat de silicates traces

99.68

') Domingo de Orueta et S. Pina de Rubies, La presence du platine
en Espagne. Compt. rend., 1916, 162, p. 45.

2) Compt. rend., 1876, 82, p. 1116; Wyssotsky mentionne aussi traces
de Ni dans le platine de l'Iss.
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Terreil ajoute dans sa note «la presence de nickel dans les

minerals de platine n'a pas encore ete signalee et la proportion
relativement considerable qui se trouve dans le platine magne-
tique de Nisehne-Taguilsk est un fait interessant». Daubree
fait quelques observations ä ce travail et il dit que « la proportion

du nickel au fer est de 1 ä 11, c'est-ä-dire aussi elevee que
dans beaucoup de fers meteoriques. Ainsi du fer nickele melange
de fer chrome semblable ä celui des meteorites entre dans le

melange si complexe qui constitue le platine natif de l'Oural ».

Daubree aussi bien que Terreil parlent seulement Run platine
Aujourd'hui, gräce ä l'etude spectrochimique, je peux affir-

mer que le platine de Kitlim (Russie) renferme du nickel et en

quantite probablement dosable, car le spectre du Ni, c'est-ä-dire
le nombre de raies et leur intensite, est dans ce platine analogue
ä celui que presentent certaines peridotites (qui renferment
aussi duNi) dans lesquelles j'ai pu separer et peser de 0,05 ä

0,3 7o de ce metal.
Le spectre qu'offre le nickel dans le platine est mentionne

dans le tableau de la page suivante.
Outre les raies mentionnees il en existe d'autres mais elles

sout masquees par Celles de certains elements qui possedeut
des raies presque contmunes avec Celles du Ni et dont Tintensity

est beaucoup plus grande ; aussi peut-il manquer des raies
d'intensite (10), (5), etc. Vers le voisinage de la region extreme
ultra-violette la dispersion est plus grande et les raies peuvent
se mesurer avec une plus grande nettete et nous observons que
le spectre du nickel se presente complet ä partir de l'inten-
site (2); on trouve aussi des raies intermediates entre (2) et
(1) et lorsque le spectre disparalt presque on peut en observer
trois d'intensite (1).

Cela demontre done, par analogie, que la quantite de nickel
renfermee dans le minerai natif du platine est dosable et qu'elle
depasse la limite d'erreur analytique (voie chimique).

Cela m'a conduit ä examiner, au point de vue du nickel,
d'autres platines, et ä cet effet j'ai observe les spectrogrammes
de Choco (Colombie), de l'Iss, Taguil, Sosnowka, Omoutnala,
Jow, Kamenouchky, P'° Koswa (Russie) et de Ronda (Espagne).

Dans tous ces platines natifs j'ai constate egalement la pre-
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Raies du Ni Intensite Raies observees Intensite Elements voisins

3064.7 (6) 3064.6 d

57.7 (15) 57.9 I Fe (15)
50.9 (20) 51.0 m —
45.1 (4) 45.1 a v —
38.0 (15) 38.1 I Fe (8)

2984.2 (4) 84.1 a v —
81.8 (8) 81.8 m Fe (3)

2821.4 (4) 20.9 m dif Fe (1)
2746.8 (3) 46.8 p I, dif Fe(3)

01.4 (It) 01.4 m d —
2510 9 (2) 10.8 a v —
2416.2 (2) 16.3 a v Rh (2)

2394.6 (2) 94.6 a v —
45.6 (2) 45.7 m Fe(l)
37.9
37.6 (1+) 37.7 m d, dif —
37.2
30.1 (2) 30.1 d —
22.8 * (2) 22.8 d Rh(l)
21.5 (3) 21.6 m Ir (1)
20.1 (4) 20.2 m —

17.2 (2) • 17.2 m —
16.1 (2) 16.1 d —
14.0 (2) 14.0 m —
12.4 (3) 12.4 m —
00.9 (1+) 00.9 m d —

2290.1 (H) 90.0 d —
86.5 (1) 86.4 a v —
70.3 (i) 70.3 m d —
64.6 (i) 64.6 d —

I=intense; pl=peuintense; m=moyenne; d=faible; md=tresfaiblel
av=a peine visible; dif=diffuse; ] bande; (1+)=intensite entre 1 et 2

sence du nickel et en quantite aussi elevee, apparemment, que
dans celui de Kitlim, excepte toutefois dans le platine de Choco

qui parait en renfermer un peu moins.
Les echantillons employes pour l'analyse spectrale(1) etaient

M Les platines des gisements russes m'ont ete aimablement fournis par
mon ancien maitre le Prof. Duparc, exception faite de celui de Kitlim
que j'ai ramasse personnellement. Le Pt de Ronda m'a ete envoye par
M. de Orueta.

Archives, t. XLI. — Juin 1916. 33
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bien laves et depourvus de sable; une partie etait magnetique,
l'autre non, et les prises d'essais ont ete faites separement sur
ces deux platines, qui ont ete soumis ä l'are electrique. Le

spectrogramme dounait la region comprise entre les 2,260 et

3,100 U. A. et dans laquelle le platine de Kitlim a presente
760 raies qui ont ete toutes mesurees.

Dans les autres platines je me suis borne ä l'etude du spectre
du nickel. (L'etude complete de tous ces platines t'era l'objet
d'une prochaine note). Aussi bien le Pt magnetique que celui

qui lie l'est pas, tous les deux coutiennent du nickel.
La presence de Ni dans la «mine de platine» complique

encore le probleme sur la fusibilite de cet alliage, fait interessant

au point de vue de la genese de celle-ci.
Si l'on peut tirer des consequences de ces analyses, il parait

que les platines pauvres en fer donnent moins de nickel que
les platines riches en cet element, mais la relation entre Ni et
Fe est inferieure ä Celle de 1 ä 11 indiquee par Daubree pour le

platine de Nischne-Taguilsk.
En resume : 1" les platines natifs de Kitlim, Iss, Taguil,

Jow, Omoutna'ia, Sosnowka, Kamenouchky, Pte Koswa, Choco

et Ronda contiennent du nickel en quantite ponderable et desor-

mais il faudra chercher et doser cet element dans ces platines.
2° Les platines riches en fer ont donne avec une plus grande

intensite le spectre du nickel.
3° Comme les eehantillons examines provenaient de gisements

primaires distribues sur des points tres eloignes du globe et
comme il existe une tres grande analogie dans la composition
qualitative des differents platines natifs conuus jusqu'ä present,
il est probable que tous les platines renferment du nickel en

quantite variable, que les chimistes auront soin dorenavant de

determiner; alors seulement on pourra constater s'il existe une
relation quelconque entre les teneurs en fer et en nickel.

4° La presence si frequente du nickel dans la mine de platine
est un cas non prevu jusqu'ici, exception faite pour les platines
de Nischne-Taguilsk et de l'Iss.

Madrid, fevrier 1915.

(Laboratoire de Recherches Physiques).
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